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La situation financière 
f et politique 

(SciTS M U HUM41WE FACE) 

parlementaires, ceux de la I 
redoutent l'usage que le O o u - I 

^ ^ ^ ; pourrait faire des pleins pou- | 
«Mas at ne reniant pas que le Parlement j 
sa trouve rtassalsl de ses prérogatives. 

M. Oeilie. député de la Gironde, et j 
safsjuUialii dé gauche, ne croit pas que i 
tt, Flandln puisse se libérer suft isam- ; 
raant des entraves parlementaires. 

M. Oamboullves. socialiste de France, | 
sraonuiète d'une réaction démagogique | 
passante du Front commun et voudrait 
esjtr. pour éclairctr la situation, les 
•1F.I.O. participer au pouvoir. 

If. Bonncfous voudrait obtenir comme 
«•BjOtUon da l'octroi des ple ins pouvoirs, 
mat promesse ferme en faveur de la-
raCome électorale. 

f a x contra, on rencontre dans tous les 
gssjsjBsa da la majorité de fidèles sou-
ttsjts du Gouvernement qui aideront de 
t o a s t s leurs forces le Gouvernement dans 
l a lu t ta qu'il entreprend pour le m a i n 
t s * * da l'étalon-or. 

— C'est, disent-i ls . une question non 
pas politique, mais nationale qui se pose 
aujourd'hui. 

Cea t aussi l'opinion d'adversaires du 
Gtouremement dans des discussions pré
cédentes , comme M- Robert Serel, député 
é » la Moselle. 

Les controverses soulevées par la ques
t ion des pleins pouvoirs vont se cont i 
nuer mardi au cours des réunions des 
groupes ; mais dés maintenant , on peut 
• •pendant , d'après les Impression re-
oaeillte* jusqu'Ici, considérer que le pro
j e t sera adopté, à la faveur, du reste. 
d'un asses grand nombre d'abstentions. 

Aa Luxembourg;, on estime que 
•las des deux tiers des séna
teurs soutiendront le Gouver
nement 

D e l'ensemble des conversations aux
quelles se sont livrés lundi les sénateurs, 
repartis en cinq ou six groupes dans la 
salle des conférences, se dégage net te -
aaant l'Impression que la Haute-Assem-
biée approuve dans son ensemble la poli
t ique d'énergie et de fermeté du Gou
vernement. 

A plusieurs reprises déjà, le Sénat , 
suivant l'avis de sa Commission des 
Finances , avait manifesté son désir de 
voir Intervenir des mesures sévères qui 
permissent d'assurer l'équilibre budgé
taire et d'assainir définit ivement la si
tuation financière du pays. 

Et l a plupart des sénateurs n'avaient 
p a s caché combien, à leurs yeux, la ré
s o n n e indispensable s'avérerait difficile 
A réaliser si le Gouvernement ne faisait 
pas montre d'une exceptionnelle auto
rité. 

Aussi, le Sénat attend-i l avec confian
t e l l s eue du débat qui sera amorcé de-
oaaln devant la Chambre, par la décla
ration de M. Germain-Mart in . 

D a n s certains groupes, on se livrait 
o e j à a u j e u des pronostics et l'on s'ac-
«otdalt à y estimer que le G o u v e m e -
ajent verrait au Luxembourg, à ses co
nte, dans le vote des pleins pouvoirs, 
phis des deux tiers des membres de la 
•savate-Assemblée. 

M. Germain-Martin 
confère avec le directeur 

de la Banque de France 
M. Oermaln-Mart in , ministre des F i -

a eu. à la fin de la journée de 
rue de Rivoli, une longue confé

rence avec M. Tannery, gouverneur gé -
et Consignations, et M. Baumgartner. di
re*, directeur de la Caisse des Dépôts 
e t Consignations, et M. Baungartner, d i 
recteur général du mouvement des 
fonda. 

L'Union des Chambres 
de commerce françaises 

à l'étranger 
contre la dévaluation 

L'Union des Chambres de commerce 
françaises à l'étranger, qui groupe qua
rante-deux Chambres répandues dans 
v ingt -sept Etats, se fait l'Interprète de 
l'émotion que cause dans les milieux 

de l'étranger la campagne e n -
dans notre propre pays e n fa 

veur de la dévaluation du franc. 
B l e rappelle que nos compatriotes 

reaide lit à l'étranger, ayant pu consta
ter, par leur propre expérience, les 
conséquences des dévaluations monétai 
res, sont convaincus qu'une déprécia
t ion d u franc, n o n seulement n'apporte
rait aucun avantage durable 4 notre 
paya, aux producteurs, aux consomma
teurs et aux exportateurs, mais qu'elle 
• a v a i t pour résultat de spolier les épar
gnants , c'est-à-dire la grosse majorité 

. d e la population, au profit d'une m i n o -
Ssê de débiteurs et de spéculateurs; 
• n ' e u e risquerait, en outre, d'avoir les 
pfcas graves conséquences au point de 
« a * social; qu'us sont d'avis, d'autre 
part , qu'aucun danger extérieur ne peut 

menacer le franc, que pourrait seul c o m 
promettre un déficit chronique du bud
get qui saperait la confiance du peuple 
français. 

En conséquence. l 'Union insista sur la 
nécessité de maintenir le franc et, dans 
ce but. de commencer par assurer l'équi
libre du budget, condit ion préalable du 
redressement économique, qui ne peut 
être obtenu que par l'union de toutes 
les bonnes volontés, la mise e n œ u v r e 
de tous les facteurs dont le pays dispose 
et l'application d'une politique écono
mique subordonnant désormais les in té 
rêts particuliers à l'Intérêt supérieur de 
la nation. 

Un redressement du franc 
à la Bourse de Londres 

Londres. 37 mai. — Le relèvement du 
taux de l'escompte par la Banque de 
France, samedi, e t l 'annonce de m e s u 
res envisagées par le Gouvernement 
français p o j r remédier à la s i tuation 
financière présente, ont motivé, lundi 
matin, un redressement de la devise 
française. CéUe-ci s'est tendue de 
75 11/4 à 75 1 8 et les autres monna ie s -
or ont suivi ce mouvement . Le dollar, 
notamment , s'est raffermi de 4,95 1/8 à 
4.94 1/2. 

Cette meilleure tendance des m o n 
naies-or est probablement due aussi à 
l'annonce que les Etats -Unis seraient 
favorables a la prochaine convocat ion 
d'une conférence économique interna
tionale chargée d'étudier les problèmes 
monétaires et d'envisager l'abaissement 
des barrières douanières. 

Aux Etats-Unis, 
on considère que le franc 
a une position formidable 

New-York, 27 mai. — Les efforts 
poursuivis par le Gouvernement fran
çais e t la Banque de France pour blo
quer la spéculation contre le franc et 
maintenir la stabilité monétaire, sont 
l'objet de l'attention soutenue des m i 
lieux f inanciers américains. L'élévation 
du taux de l'escompte de la Banque de 
France, est considérée comme un Indice 
évident de la compréhension de la gra
vité de la situation. 

Le caractère variable du cours à ter
me sur le franc, en fin de séance, sur le 
marché des changes de New-York, s a 
medi, a traduit le sent iment d'incerti
tude qui prévaut ici. Les milieux f inan
ciers reconnaissent que c'est une vaste 
spéculation internationale contre le 
franc qui a entraîné un escompte atte i 
gn an t 16 % sur le franc à 90 jours e t 
20 % sur le franc à 30 jours. 

Selon les n.êmss milieux toutefois, le 
problème est essentiel lement politique et 
psychologique. Ils constatent que le 
franc possède une formidable position 
technique due aux immenses réserves 
d'or de ht Banque de France et est sou
tenu par un sent iment national puis 
sant opposé à la dévaluation. D'autre 
part, le système bancaire français es t 
ent ièrement sain. 

e New-York Times fa i t observer 
qu'une precsion extérieure est insuff i 
sante à contra indie un pays à modifier 
son régime mor étaire tant que la p o p a -
lation e l l e -même n'a pas perdu l a fol 
dans la possibilité de défendre sa 
monnaie . 

Un* • assemblés extraordinaire 
da la Fédération nationale 

do la Mutualité 
va avoir Hou à Paris 

Paris 37 mal. — La Fédération natio
nal» d* la Mutualité française communi
que uns not> dans laquelle elle dit no-
temmer.t : 

Au momert où U apparaît de plus en 
plus clslremci t que le plan mutualiste 
est le seul susceptible de permet tn une 
îeducl'on Irrincrtante des charges -3.-»s i m -
p'oyeurs et des assurés, en mèm» temps 
qu'une simplification massive de \z loi, 
> Comité exécutif de la Pédeiation 
s étonne de totr que l'on s'oriente déli-
rérément ver, un renforcement de l'éta
tisation et vers une confusion de plus 
en plus dangereuse des fonds dei tasu-
ranee* soeta'.es avec les finances publi
ques. 

Devant la gravité de la situation, 11 
réclde de convoquer d'urgence a Paris 
une «j.emblée générale extraordinaire de 
'a Pédc ration nationale, qui sera suivie 
J'un g.and n tetlng. au cours duquel les 
a utuallstes affirmeront leur volo •'é de 
c'éfendre leurs Institutions menacées et 
r prêteront toutes les mesures nécesiltées 
par les circonstances. 

L'encouragement à la natalité 
on Italie 

Rom1;. 27 mal. — Tout employé de l'Etat 
touchera dén rmais, quelle que eatt 
date de son mariage, 400 lires p >ir le 
l'iemler enfant. 600 pour le deuxième 
1000 peur lo troisième, 1.800. 2 00 et 
3 000 pour le quatrième, le clnquiè ne et 
.e sixième. A partir du septième in lant . 
l'employé et fonctionnaire est exempt4 

ce tout imper tant d'Etat que egu mu
ral. Ct» mesures viennent s'ajouter à 
celles prises en Italie depuis qa-iques 
années pour endiguer la dénatalité. 

LETTRE DE BRUXELLES 

LA BÉNÉDICTION 
DE LA BASILIQUE 

NATIONALE 
(DC NOTRE CORRESPONDANT PAJtTlCl—IEP.) 

B R U X E L L E S . 27 MAI 1935. 

La Basilique nationale au Sacré-Coeur, 
ce//è que Léopold II voulut, il y a plus à: 
quarante an», pour que le Christ eût «a 
place, dam les travaux somptuaires dont il 
Voulait doter sa capitale; celle que le Roi 
Albert et le cardinal Mercier confirmèrent 
par un vœu national; cette basilique que 
le pays chrétien attendait comme un hom
mage de sa reconnaissance et de sa Foi en 
Dieu et que beaucoup n'osaient plus espé
rer, étant données les difficultés du temps, 
la Voici ouverte au culte depuis hier. J'ai 
dit, il y a huit jours, la beauté de sa con
ception. La réalité est encore plus belle. 

La partie construite aujourd'hui, est b t -
pressionnante de puissance, de hardiesse el 
de goût. Elle a fardé des chefs-d'œuvra 
des anciens bâtisseurs, la sobriété, la régu
larité des lignes. Elle innove, par le choix, 
la teinte des matériaux, l'originalité des 
colonnes, des arceaux, des voûtes. 

Elle produit sur le fidèle une impression 
de joie, d'enthousiasme, de respect et d'ad
miration. Il s'y retrouve, chez lui, comme 
dans nos plus belles églises, et pourtant, il 
y respire une atmosphère neuve qui témoi
gne de la fécondité novatrice de l'art 
religieux. 

Quand la Basilique sera achevée, elle 
constituera un des plus beaux spécimens de 
l'architecture de ce siècle. Déjà, dès aujour
d'hui, les plus grands pèlerinages nationaux 
pourront s'y dérouler à l'aise. 

L'Episcopat tout entier, tous les ordres 
religieux, des notables de la Maison du Roi 
et de la Reine, de la magistrature, de l'ar
mée, de {administration, de la vie catho
lique ont assisté aux- manifestations, pro
cessions el cortèges, à la messe dite par le 
Cardinal-Archevêque de Matines, à la 
consécration de là Belgique au Sacré Cœur, 
qui se sont déroulés le matin et l'après-

di, devant des foules innombrables. Rien 
d'officiel, cependant. L'Etat, les pouvoirs 
publics, comme tels, étaient absents, le 
clergé et les catholiques respectant, sur ce 
terrain même, la conscience des incroyants. 

Mais, c'est pour tous les Belges que les 
croyants ont prié à la messe pontificale ou 
aa salut, cette fois, sous une pluie dilu
vienne, qui ne fit pas broncher la foule 
immense qui se pressait sur l'esplanade. Et 
l'on devine aisément les sentiments qui agi
tèrent la multitude croyante, au moment où, 
après avoir demandé la restauration spiri
tuelle de la Belgique, le cardinal y an Roey 
d'une Voix émue, que les hauts parleurs 
diffusaient dans la plaine, termina l'acte 
de consécration par ces paroles où vibrent 
les aspirations du pays : 

« Avec une confiance absolue, 6 Sacrê-
Cntur, nous Vous suppUons d'accorder à la 
Belgiqite 1er biens temporels qui lui permet
tront de vhyre et de-prospérer. Cariez-lui 
par-dessus tout la paix qu'elle a conquise 
au prix de tels sacrifices; écartez à tout 
jamais de ses frontières l'effroyable fléau 
de la guerre: maintenez à {intérieur la 
concorde et l'union de toutes les bonnes 
volontés; donnez au peuple belge son pain 
quotidien que Vous avez appris Vous-
même à demander chaque jour, en éloi
gnant la crise économique qui pèse sur le 
monde. êcla:rez ceux qui portent la lourde 
responsabilité du pouvoir; soutenez et pro
tégez notre Roi, afin que sa main conduise 
le pays par des voies sûres. 

» Sacre-Cœur de Jésus, nous Vous con 
fions notre Patrie I 

» Sacré-Cœur de Jésus, ayez pitié de la 

Belgique I n 
S.. 

• 
Le cadavre d'une femme ficelé 

dans des couvertures 
flottait sur le lac Cbambon 
CJermont-FeTand. 27 mal . — D e u x 

jeunes gens qui effectuaient , à la f in de 
la Journée, une promenade e n barque 
sur le lac Chambon, ont aperçu, f lottant 
entre deux esux , une masse ayant la 
forme d'un corps humain . 

Ayant sorti cel le-ci de l'eau, i ls o n t 
constaté qu'il s'agissait du cadavre d'une 
femme étroit-îment ficelée dans des cou
vertures auxquelles une barre de fer 
était attachée. 

U n médec in aussitôt m a n d é a relevé 
sur le corps des traces de blessures ; i l 
a été impossuVe d'identifier le corps. 

L'enquête, act ivement menée par le 
Parquet et la police mobile a permis, 
non seulement d'identifier la victime, 
mais, très vraisemblablement, de décou
vrir celui qui a ficelé le cadavre et l'a 
jeté dans le lac. 

Le 11 avril dernier, un Jeune Cler-
montois . M. Ferré, dessinateur chez un 
industriel de Clermont-Ferrand, s igna
lait à la police que s a f e m m e avait 
quitté le domicile conjugal et qu'il Igno
rait ce qu'elle éta i t devenue. 

C'est le cadavre de cette jeune femme, 
née Germaine Goy, âgée de 20 ans, origi
naire de Villeurbanne, qui a é té décou
vert. 

L'enquête, grandement aidée par les 
soupçons dont le mari avait fai t part à 
la justice, a permis, par ailleurs, de d é 
couvrir ce qui sui t : 

M m e Ferré é ta i t en relations, a v a n t 
son mariage, avec un Jeune h o m m e de 
Clermont-Ferrand. Elle cont inua après 
son mariage à voir ce Jeune homme. Or, 
ce dernier a é té aperçu le 11 avril sur 
les bords du lac Chambon. n est actue l 
l ement gardé à vue à l a police mobile 
où l'on procède à son Interrogatoire. 

• 

M. A. Lobrun présida la romito 
do la croii do la Lotion d'bonnour 
à riattltut national u renoml-a» i 

• m i n v a l . •— Lundi a n te mV>, a | 

ENFANTS TERRIBLES 1950. 
_ aarév un aêro dm conduite pour avoir 

mtjcVQtrw i Pou du'Çiel » dm» la cour do récrimtio'ml 

Les infirmières de l'air 

. . i — _^..•*-.'*.•^•«^est-jv**».. i^^^ff • i ûe) < iau 

A l'aérodrome du Bourget, en présence du maréchal Francbet d'l:.sperey. a été 
présentée la première promotion des * Infirmières de l'Air », qui portera le nom 

de « Promotion Noailles t. 
VOICI I S CROUPE DES INFIRMIÈRES DE LA « PROMOTION NOAILLES » 

Au centre, de geuebe à droite: LA MARÉCHALE LYAUTEY, LA MARÉCHALE FRANCHET 
D LSPERLY El LA MARQUEE DE NoAILLLS. (Pu. Pr*no»-Pr«*»r). 

UN GRAND PROCÈS MARITIME 

A qui revient 
la découverte de l'«Egypt»? 

Rennes , 27 mai. — Lundi s'est ouvert 
devant la l™ Chambre civile de la Cour 
d'appel de nenr.es . un grand procès m a 
ritime sur m cuest ion de savoir à qui 
revint la dérouverte de l'épave de 
VEoypt, le paquebot aux l ingots d'or, 
coulé au largt de la chaussée de Sein, 
après un abordage avec le cargo Seine. 

On se rappe l é qu'un scaphandrier de 
l'itrrtfpUo a effectué des travaux qui 
n'ont pas encore reçu complète exécu
tion. H fut très difficile de retrouver 
l'épave de l'Egypt. Les chercheurs furent 
nombreux et 'es intérêts qu'ils se sont 
ménagés sont aujourd'hui d'autant plus 
grands que le* s o m m e s récupérées par 
les so ins de la < S o n m a > de G ê n e s 
s'amoncellent. 

Plusieurs tribunaux ont e u i connaî 
tre de ce genre de procès. Différentes 
sociétés : < Les Pêcheries Nouvel les 
d'Arcachon » actuel lement e n liquida
tion, dont 'es intérêts sont entre les 
mains de M. Aubineau, syndic à Nantes ; 
la Société d'entreprises sous-marines 
la < Sorima >, dont les bât iments sont 
VArtiglio, le Rapine e t le Rostra. o n t 
participé aux recherches e t les unes et 
les autres s'attribuent une part dans la 
découverte. 

Le Trlnity-House, le tribunal marit i 
me anglais , a déjà débouté la Société 
des Pêcheries Nouvelles d'Arcachon dans 
un procès qu'elle avait Intenté a la 
< Sorima », considérant : 1* Qu'il n'était 
pas certain que le demandeur avait d é 
couvert l'épave : 2* qu'il n'y avait aucun 
lieu d'ordre juridique ou de tait entre 
cette société et la € Sorima >. 

C'est alors que les € pêcheries N o u 
velles > se sont retournées contre la 
Société d'entreprises sous -mar ines qui, 
elle, avait coopéré réellement à des re
cherches au-delà de la chaussée de S e i n 
avec le concours d u c o m m a n d a n t d u 
navire abarleur , le capitaine au long 
cours Barzic, qui peut revendiquer des 
droits sur les récupérations d u méta l 
précieux trouvé à bord de YEgypt. 

U n procès fut in tenté à cet te société 
par les < Pêcheries Nouvel les d'Arca
chon » devant le Tribunal de commerce 
de Nantes , qui lui accorda partie l lement 
satisfaction, dans la proportion d'un c i n 
quième des sommes assez considérables. 
C'est de cette instance q«e la Société 
d'entreprises scus -mar ines a fait appel 
devant la Cour de Rennes . 

Le bâtonnier Georges Martin, d u B a r 
reau de Lorlent, spécialiste des causes 
marit imes, plaidera pour la Société d'en
treprises sous-marines . 

Il aura à ses côtés M' Frédéric S a u 
vage, du Bar.-?au de Paris, qui plaidera 
pour M. T e r n e , de la Société d'entrepri
ses sous-marines , pris en son personnel. 
De l'autre coté de la barre, M' Biubes, 
avocat au barreau de Bordeaux, sout i en
dra les Intérêts de la Société des 
« Pêcheries Nouvelles d'Arcachon >. 

Cette affaire doit avoir une certaine 
répercussion non seulement dans les 
ports français de l'Atlantique, qui se 
sont particulièrement intéressés à l 'en
treprise des Ital iens, m a i s aussi e n 
Angleterre, qui est directement intéres
sée par la récupération de ses nombreu
ses devises-or. qui se trouvaient dans la 
chambre du t iésor de VBgypt. 

Dernière Heure 

Profites de votre voyage en Belgique 
pour visiter le* GROTTES DE H A N 
La plus grande curiosité naturelle de 

l'Europe. • Réduction sociétés 50 % sur 
demande préalable ; « réduction écoles 
7» % sans préavis. :0445 

Farta, n s r . l . — U*>* >****ï*u± 
•art Leawua, esataM * • 

nembres du ijuiernstnsrn 
Albert Lsarua, 

d a maréchal 
Pétaln et de | i—uuuani— offieMlaa a 
présidé ta remise da -la croix de la Uglatv 
l'honnmir à l'Institut national agrono
mique. 

Au cours de la guerre 1 300 ingé.Meurs 
agronomes ont été mobilisés et tti d'en-
tie e u s sent tempes au champ l 'hon
neur. L» 30 mais M37, le- saarseh» Pé
taln avait remis la croix d a guerra a est 

L'un des blessés de l'accident 
du circuit automobile 
d'Orléans a succombé 

Orléans, 27 ir ai. — L'un des blessés de 
l'accident sur>enu hier au Circuit auto-
mobile d'Orléins . e s t décédé lundi mat in 
à l'hôpital. C'est un employé de la gare 
des Aubrais, U. Eugène Régrain, âgé de 
35 ans, demeurant 52, rue des Murllns, 
à Orléans. S a l e m m e , blessée à une j a m 
be, es t aussi en trai tement à l'hôpital 

Le coureur, cu l occasionna l'accident. 
M. Armand Bu'fy, demeurant à Paris, a 
été longuement Interrogé par le c o m 
missaire central d'Orléans ; 11 ne peut 
expliquer comment l'accident s'est pro
duit. Le soi était très mouil lé, mai s 11 
avait déjà fai t plusieurs tours d u cir
cuit s a n s déraper. Sur la quai, â l'en
droit où l'accident s'est produit, il avait 
changé de vitesse 200 mètres avant un 
virage. C'est â ce m o m e n t que la voiture 
fit une embardée e t blessa douse spec 
tateurs. Le conducteur suppose qu'un 
léger < dos d'âne > existai t sur la route, 
ce qui p r o v x j j a le dérapage. 

» 
Oa o»t iaojulot 

sur la tort d'an aatoaa do aôoho 
do DonaraoRoz 

Douxrneaea n mal. — On est tou
jours sans nouvelle « a ta barque * fKJkta-
Ann» * parti > de Deuarnanea pour ta pè
che au mauruereeu et qui. au plus fort 
de la dsrnlér» tempête, se trouvait a M 
mille* au large d'Ouessant. 

L'équipage de ce bateau compo •> de 
irelM hommei n'avait à bord des vlvrce 
que pour quatre Jour*. 

On lapéri encore qu'U a été recueilli 
• par u n vapeur. 

La limitation 
de la main-d'œuvre étrangère 

D'important» décret» 

ont paru au « Journal Officiel > 

du 26 mai 

Nous Invitons fortement les chefs 
d'entreprises que nous classons plus bas, 
dans des dénominat ions générales, à 
prendre connaissance des décrets parus 
au « Journal officiel > du dimanche 26 
mai. pris par le Ministre du Travail et 
l imitant l'emploi de ta main-d'œuvre 
étrangère. 

Cordonniers, entrepreneur» de bâtiment» 
et de travaux publics, fabricants de meu
bles et chaise*. 

Les dispositions Intéressant notre ré
gion figurent aux pages 5.689, 5.700 et 
5.709 de ce numéro. 

• 

La création de l'aéroport 
de Lille-Roubaix-Tourcoing 

l e» représentant* de» municipalité» et 
Chambres.d* Commères de Lille, Roubalx, 
Tourcoing et Armentlcree se sont réunis 

la Préfecture du Nord, sous la prési
dence de M. Mahleu. président du Conseil 
çénéral du Nord et de M. OuUlon. pour 
étudier le* modalité* de réalisation des 
ressources nécessaires a la création de 
1 Aéroport des agglomérations de Lille, 
Roubalx et Tourcoing. 

L'émission d'un emprunt commun par 
• collectivités locales intéressée» a été 

mise S l'étude pour parfaire le complé
ment de ressources nécessaires en dehors 
des subventions déjà aaaurées par l'Etat 
et le département du Nord. Le bénéfice 
d'sxploltatlon éventuel de l'aérodrome 
serait affecté au service de cet emprunt. 

» 
L'orage dans la vallée de la Lys 

Un orage très violent s'est déclaré lundi 
vers 17 heures, dans toute la vallée de 
la Lys. 

La foudre est tombée sur le hangar de 
la ferme Dédier!-Hernu. à Erqulnghem-
Ly». De la paille, un chariot, des Instru
ments agricoles ont été détruits; le han
gar lui-même a été fortement endommagé. 
Le* dégâts sont évalués a 60.000 francs. 

A la Crolx-du-Bac, la foudre est tombée 
sur 1» ferme « Bac Straet », propriété de 
M11* Honoré, d'Armentières et occupée par 
M. Slngter. 225 hectos de blé et du maté
riel agricole ont été anéantis; quatre gé
nisses ont été carbonisées dan» retable. Il 
y a pour 100.000 francs de dégâts. » 

Trois automobilistes 
tombont dans l'Aisno ot so noiont 

Complégne, 27 mal. — Une automobile 
conduite par M. Antoine Pogllano, demeu
rant à Chotsy-au-Bac, et dans laquelle se 
trouvaient sa fillette Antoinette, âgée de 
sept ans et M"" V " Davret, âgée de 66 ans, 
est tombée dans l'Aisne. 

Les trois occupants ds la voiture ont 
été noyés. La gendarmerie a ouvert une 
enquête. 

• 
Une fillette de quatre ans et demi 
est mordue par un chien enragé 

à Wavrin 
Une flllet'e de quatre « in et demi ayant 

été gravement mordue par un chien en
ragé, le malrt> de Wavrin • pris fc la date 
du 26 mal u arrêté réglementant rrovi-
t: irement la clvagation des chlrns sur 
:>. territoire de cette commune. 

Tous les chiens c'.rcui'mt sur e vol* 
publiq'. e ou dans les champs devront 
Cire muselés ou tenus en laisse Jusqu'au 
2t Juillet Inclus. 

» 
Une mère de sept enfanta est tuée 

par une camionnette 
près de Berguea 

Lundi à 11 heures, M»« André Sergent: 
47 ans, mère de aept enfant*, demeurant 
au Blasaert, à Quaedypre. roulait à vélo d* 
Berguea ver* Soc, lorsqu'elle fut tampon
née par une camionnette des Comptoirs 
frigorifiques de Dunkerque. 

M™« Sergent fut vlolemmnet projetée 
sur le sol et relevée sans connaissance. 
Transportée à l'hôpital de Berguea. la vic
time expira vers 11 h. 30 des suites d'une 
fracture du crâne. 

Le général Denain déclare 
qu'à la fin de Farinée la France 
aura une aviation comparable 

aux meilleures du monde 
Paris. 27 mal. — Le général Denain . 

ministre de l'Air, a préaidé lundi, le d é 
jeuner mensuel du Syndicat de la Presse 
hebdomadaire française. MM. Charles 
O u e m l e r , L'icltn Lamoureux, anciens 
ministres ; le général Mariaux, gouver
neur des Invalides ; les généraux Desvi 
gnes, Emily. rie nombreux parlementai
res, conseillers municipaux, représen
tants de la rT>sse parisienne et des quo
tidiens départementaux, assistaient à ce 
déjeuner. 

M. Jean de Oranvilliers. secrétaire gé 
néral du Syndicat, souhaita la bienve
nue au ministre de l'Air, à la disposition 
duquel il mit la force de la presse pour 
familiariser le public avec les mesures 
d'ordre géni . -U que le développement de 
l'aviation impose. 

Le minls tr ; de l'Air a pris ensuite la 
parole. 

Il a développé le thème que la France 
ne pourrait avoir une aviation militaire 
sans avoir derrière celle-ci une impor
tante et nombreuse aviation civile, sans 
que l'idée aérienne ait pénétré profon
dément le pays. Pour que l'idée aérienne 
se développe, il faut qu'elle ait conquis 
l'opinion publique. 

L'Etat peut faire un certain nombre 
de choses, mais il ne peut pas faire tout. 
Il faut que les collectivités locales e n 
treprennent la construction de terrains. 
Hier, à Béthune , j'ai demandé la créa
tion de terrains communaux de petite 
surface, pour permettre aux petits avions 
d'arriver à proximité d'un très grand 
nombre de localités française. Notre 
aviat ion militaire sera alors améliorée 
puisque nous aurons plus d'adeptes ca 
pables de venir prendre rang dans nos 
escadrilles. 

Nous sommes arrivés à cet te n o 
tion que l'aviation constituerait un gra
ve danger, un conflit pouvant débuter 
par une agression aérienne exercée par 
surprise, qu'un pays comme le nôtre, 
essent ie l lement pacifique, qui n e pren
dra jamais l'Initiative d'une guerre, r is
querait d'être attaqué à l'improviste. de 
subir de graves dommages , non seule
ment dans ses moyens militaires, mais 
dans ses moyens vitaux, politiques, m o 
raux, en créant un état psychologique tel 
que la cont inuat ion de la guerre devien
drait difficile. 

Qu'une guerre puisse être ainsi finie 
en trois jours, c'est très discutable. Ce 
n'est pas m o n opinion. Mais, avec une 
armée de l'air suffisante, on peut arri
ver à compromettre la fin de la guerre. 

Il faut avoir une défense aérienne. D e 
vant les événements extérieurs, nous 
avons fait le nécessaire pour rattraper 
notre retard vers la fin de cette année , 
au l ieu-de 1937. A la fin de cet te année , 
le pays aura une aviation comparable 
aux meil leures aviat ions du monde, su
périeure sur certains points, inférieure 
sur d'autres. 

Les commerçants 
fermeront leurs 

le 4 jvin 
Paris. 27 mal. — Lundi, ta* | 

de commerçant* étalent conviés a ta i 
Wagram pour as prononcer oMammea*****.* 
•ur la question de la fermeture «ta Issjrs 
magasin* pendant une Journée, ea manier* 
d* protestation contre ta situation sjjat 
leur est faite, particulièrement an e s qui 
concerne le* fonds de commères, Isa ehar-
ges fiscale». 1* prix des loyer*, *te™ On 
devait aussi «'efforcer de mettre fin 4 cer
taine dissension* entre groupe*. 

Dix mille commerçants avalent répondu 
à l'appel. V 

Aptes une réunion houleuse, tas com
merçant* ont décidé de fermer leurs bou
tique* mardi 4 juin, de S h. du matin s u 
lendemain matin. 

Dernières Noaveiles Sportives 

Le bandit qui blessa 
mortellement un maraîcher 

à Paris 
a avoué que le vol était le but 

de l'attentat 

Paris, 37 mal. — Serge Leborgne, l'au 
teur du crime du quai de Bercy, qui coû 
ta la vie à un maraîcher, M. Auguste 
Jaunot, es t un dangereux repris de Jus 
tice qui a 4 é l t subi cinq condamnat ions 
pour vol qualifié, coups, blessures, e tc 

Au commusaire de police du quartier 
de Plcpus, ">borgne n'a fait aucune dif
ficulté pour jveuer l 'attentat qu'il avait 
accompli et pour préciser que le vol e n 
était le but. 

Le pèlerinage de la Ligue féminine 
d'action catholique de France 

à Paray-le-Monial 

Cbarolle*. 27 mal.— Le pèlerinage annuel 
de ta Ligue féminin* d'astlon catholique 
d* France a eu lieu à Psray-ta-aiozual. 

Un* longue procession d* ligueuses e t 
d* pèlerins s'est rendue à la chapelle de 
la Visitation. Un* me**e a été célébrée en 
plein air en raison du grand nombre de 
fidèle*, dan* le vaste enclos des chapelains. 

Apre* un «emiuu de l'aumônier général 
dé ta Ligue, les ligueuses ont prononcé 
tanr eonseeretkm 

l O a u r . 

Les champioanats i a t e r a i t i e a a a i 
de France 

Pari*. 37 mal. — Simple —asluii» (*"• 
tour). — J. Crawfond (Australie) bat 0**1-
hand (Belgique), par S-I, 8-2. S-0 

<3m' tour). — CH. Bouaau* (Franc*) bat 
Denker (Allemagne!, par S-2. s-o, s-1.. — 
Oulst (Australie) bat A. OcntMn (Prare*). 
par (-1. S-2. 6-0 — De Stefan! (Italie) bat 
H.-c. Fischer (Grande-Bressan*). par S-S. 
S-2. S-1. — F.-J. Perry (Qr»D«l *»»**••*) 
bat E.-O. Maler (Espagne), par *-J. S-4. 
6-2 — Secht (Tchécoslovaquie) bat K.-B. 
Klrby ( Sud-Afrique I. par S-1. 6-C. 10-a. 

Doukle mixte (Finale). — lf11" Paroi-
Marcel Bern-.rd (Sulase-Prance) battant 
M • Hrnroun-Martln L*g*ay (France). 
par 4-e. 6-2, 6-4. 

COLOMBOPHILIE 

ROUBALX 
— CHATEAUDUN, par 1* Cercle Union; 

406 pigeon» lâctié» * * h. SS. par M. Burlln. 
- • 1. P. Slon. Vanoutryve. Wrff»l», uSp-»p ; 
Maaurel. 18p .sp ; Joly frère*. 6p.; P. (Mon, 
Brabant-Deapretz. 11p.; Wlbaux; B. aida; 
10. Wyffela. l lpsp . , 2 »érie»; Plévet. «psp ; 
Brow*eye. D-meyere. »p.»p.; P. Bien. Jcly 
fiéres. 7p.sp ; Courcler, Sp»p.; Sartorlus. 
Dujardln. afaaurel; 20. Van Manteau, p.; 
Maaurel. Vanhove. 5p : Sartorlu». aartortu». 
AUegaert. 3p.; Wyffela. 5p.; Rouaacau, Ip ; 
Vanhove. 3p. aéi-le, réf.: Wlbaux: 30. Wyf-
fels. 2p.: Sesaonvllle ai*. 2p.; Rou***l. Joly 
frère» Sp ; Vandenberghe, 2p.; Lefebvre-
Forret. 2p ; Vanoutryve. Callller, Vandevtél*. 

I P. Slon, 40 Vundevléle. Demevere, Dmnevér*. 
Roussel. Sartorlus. Vanoutryve. Brabant-

I Despretz. 4p : Roussel. Vandena*. Bou***l: 
I 50. Catrtce. P. Slon. Daaaonvllle fil». Wlbaux, 

R Slon. P. Slon. Jcly frère», Wlbaux. Bxrjs-
I seau. R. Slon: SO Sartorlu», Casteleln, De-
1 n-eyère. Van Montta-u. Roger, Vandenbroue-
| ke. Browaey*. Sartrriua. Sartorlu*. Wlsws*: 
1 70. Wibaux Browaey». Rou**el, tlcni—l. B_ 

Slen. P. 8ton. Maaurel. Plévn, Masure], 
Vandenbroucke: SO. Nlédergand. 2p.; CaU-
llez. Vandenberghe. Roussel. Sartortua-De-
•»ndt. S*rtonu*-Degandt. Browaey*. Dubu*. 
Wlbaux. Sartorlu»; SO. P, Slon. Blond*. — 
Poules hors concours : Wagnon. p.; Del-
rcut. 3p.; Casteleln. p.: Catrlce, p., *érle: 
Delcrolx. 3p.; Derly, p.: Gèklère. 2p : Laa-

| diieux. Nlédergand. aérie: Vand«nb*ran*, p. 
— Séries d'excellence : 1. P. Slon. Wygela. 
Joly frères. Masurel. Vanhove. Wlbaux. Va
noutryve, Vandevlèle. Dszneyére. Sartorlu*; 

Roussel. Brabant-Deapretz, Daaaonvllle. 
Slon. Rousseau. Van Uontasru. Browaay». 

Flévet. Vandenbroucke: 20. Calllle*. Sarto-
rius-Degsndr. Dujardin. Wagnon, Dubu*, 
Catrlce. Rogez. Vandebogaert. Delcrolx, V*n-
derbecken. 30. Vandena». Landrieux. Nlé
dergand. Vandenberghe. Courcler. Qéklér*. 
Lefebvre. Vane*l*nde. AUegaert. Cocheteux; 
40. Delannor — Le premier pigeon à 2 b. 
7'50". met. 321 808 vit. 102865: le dernier à 
3 h. 33'29". met. 317.807. vit. S3S 92 — Ré
clamations mercredi à 18 h. 15: distribution 
de» prix d'excellence. Jeudi à 18 h. 

L'inspection du finirai Gamelin 
dans le Nord-Est 

Paris, 27 mal. — Le mlnlstér* d* la 
tîuerre cornu unique : 

Le général Gamelin, chef de l'Etat-
.najor général, a rendu compte t-u mi
nistre de la Ouerre de l'inspection t la-
ouelle li vient de procéder dans le Nord-
Let. Toute if s troupes au travail sur no
u e fruntlèr'., libérables maintenus sous 
les drapeaux et troupes Nord-Afncalne. 
f t n t preuve d'un moral excellent et U 
existe entre elles un esprit d'émulation 
Ligne de tous les éloges. 

Le commencement a veillé avec soin à 
ltur installation. Les organisations réa-
J'iées constituent déjà une oeuvre lm-
l'Oi'tante pour la défense nationale et les 
travaux se poursuivent méthodiquement. 

» 
La commencement d'incendia 

ds « Normandie » 
L* Hr.vre 27 mal. — Les ouvriers René 

Lardln et Ro< er Lardon arrêtés k te suite 
Au léger commencement d'incend'e qui 
s'était déclaré le 20 mal dans les .evabos 
de < Normand* a ont été remit «n li
berté. 

Landon a bénéficié d'un non-lieu mais 
Lardin sera poursuivi deva.it le Tri'ounal 
correctionnel pour Incendie involontaire. » 

Un cultivateur tua sa femme 
dans un accès de folie 

Thonon- le s -Ba lns . 27 mai. — Lundi 
après-midi , à Lolsin, canton de D o u -
valne, u n cultivateur qui manifesta i t 
depuis quelque temps une humeur som
bre, M. Joseph-Emi le Perrolaz, âgé de 
48 ans, a étranglé sa femme, âgée de 
35 ans . 

Perrolaz est père de quatre enfants . 
Les deux plus jeunes ont été les témoins 
de la scène. Le cultivateur n'a m a n i 
festé aucun remords et ses réponses in 
cohérentes laissent à penser qu'il a per
du la raison. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Paris. 75.23; sur Bruxelles, 

28.»; Bac. hors banr.ue. 0 8/18 à 0 S/8; Prêt 
à cour terme. 0 1/2. 

New-York : Sur Paris. 8.58 1/4; Cab. transf. 
4.W.12; aur Bruxelles, 17.08. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, 335; 
A terme : Sur Juillet. 257; septembre. 261: 
décembre. 271; janvier, 252. — Vente*. 2.000 
tonnea. 

3pn<pi<THpm*nts rommmrôsU 

COTONS 
L1VTRPOOL, 27 nul. 

Importations. 8 926 balles : Américain, 
hausse 2; Brésilien, hausse 2; Egyptien, In
changé. 

Ness-Cséass» 

T ~ 
Disponible .. 

Août 
Septembre .. 

Novembre . . 
Décembre . . . 
Janvier 

Avril 

Recettes — 

rW 

12 45 
lias 
lias 

11.77 

11 82 
11.87 

1191 

S 
12 40 

1192 

11.82 

11.88 
11.72 

1175 

—— 

N*a>.Ye»t 

Pas». 

use 
11.87 
12.80 
11 94 
11 89 
1185 
11J7 
11.91 
1195 
11.84 
U S * 
11J7 

—.— 11.77 12.00 
Aux porte d* l'Atl 

nulles: aux porta du 
du Pacifique. nulles. 

dolf*. 

*-
12 30 

us» 
11.87 
11.87 
11.78 
1170 
11.7» 
11.71 
1178 
t i n 
117* 
11 .M 

tnuqtw. 
5.000; aus parts 

exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
3.000: Franc* 
Chine, nulle» 

et Continent. 6.000; Japon es 

Revue du marché de New-York 
New-York. 27 mal — L'Indécision, e a 

attendant las Jugements qui devaient être 
rendus lundi par la Cour aupreme, a été 
la note dominante de* operauon* bour
sières. Une certaine inquiétude concernant 
la situation financière en Franc* a atasst 
été manifestée par Wall Street, mal* le 
marché a Tini soutenu et le* petite béné 
flcea ont été en majorité. Le* transac
tion., ont porté »ur 820000 action*. 

L'ouverture a été soutenu*, mal* pen
dant la matinée le* affaira* ont été naisse*. 
les spéculateur* taisant preuve erusM 
attitude extrêmement prudente. Le* taou-
vementa de* cours ont été étroite *t Inde 
cl», beaucoup de valeurs ne bougeant p u 
ou aocuaant une légère baisse: mai» quel
ques ferrovUlra*. valeurs d* •pécuUltés et 
sucrenea. ont progressé modérément. 

Dan» l'après-midi on n'a pas *u ten-
Cance à liquider «t. par suite, le marché 
s'est raffermi: mai* de nombreux boursiers 
demeurant à l'écart, l'activité a décliné et 
les achats annt demeuré* d'un* nature 
particulièrement choisie. Dan* le* tran
saction» finale* la cote a fluctué d'une 
façon incertain» nu l s la elotur* a été 
soutenue. 

— Le* amis de Gustave Lesaoln*. 1* Chat 
pllote-ftvlateur, tombé, victime «t* «en 
devoir le 1 " octobre 1894. a* «ont S'Oupé* 
en un Comité et ouvrent une «ouacriptlon 
pour élever un monument à aa 

UN AVION SANS QUEUE 
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